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Un bon coup de pagaie 
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Le kayakiste tricolore Benoît 
Peschier a remporté, ce 
vendredi, le titre olympique 
dans l’épreuve de slalom en 
eaux vives. Son compatriote 
Fabien Lefèvre a pris, de son 
côté, la troisième place de 
l’épreuve. Deux nouvelles 
médailles qui entretiennent un 
peu plus la tradition d’une 
discipline qui porte chance aux 
couleurs françaises. 
 

  
Et de deux qui font trois ! Deux jours après le succès de Tony Estanguet en canoë monoplace, 
Benoît Peschier et Fabien Lefèvre ont décroché respectivement les médailles d’or et de 
bronze, cette fois-ci en kayak monoplace. Depuis son intégration aux Jeux de Barcelone en 
1992, la France a décroché pas moins de douze récompenses en eaux vives, dont quatre du 
plus beau métal !  
 
La prime à la régularité 
 
Le tracé dessiné par Wilfried Forgues, médaillé d’or à Atlanta en canoë biplace aux côtés de 
Franck Adisson, aura donc parfaitement réussi au drapeau bleu blanc rouge. Et le succès 
obtenu aurait même pu être encore plus beau, si Lefèvre ne s’était pas vu ajouter deux 
secondes de pénalité supplémentaires qui le privaient d’une médaille d’argent, et la France 
d’un historique doublé, le Britannique Campbell Walsh s’intercalant entre les deux Tricolores.  
 
Mais qu’importe, la joie est déjà superbe pour le clan tricolore. Et pour Peschier, c’est la 
régularité qui est récompensée, puisque l’Ardéchois n’aura commis aucune erreur dans les 
deux manches, s’adjugeant le second temps de la demi-finale et le premier dans le second 
parcours. A l’inverse, Lefèvre, double champion du monde en titre aura commis trois erreurs, 
dont une dès la première porte du tracé initial.  
 
Une affaire de famille 
 
A l’image de Tony Estanguet, Benoît Peschier est issu d’une grande famille de canoë-kayak. 
Son père, Claude, avait en effet remporté le titre mondial de K1 en eaux vives en 1969 sur le 
plan d’eau de Bourg-Saint-Maurice. Son frère cadet, Nicolas, a également participé aux Jeux, 
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se contentant d’une modeste 14e place dans les qualifications de l’épreuve de canoë 
monoplace.  
 
Pour ce pagayeur de 24 ans, originaire de Vallon Pont d’Arc, c’est l’aboutissement d’une 
carrière parfaitement construite. Monté pour la première fois dans un kayak dès l’âge de deux 
ans, il remporte le titre mondial juniors en 1998 puis le titre universitaire en 2000. En 2001, il 
s’adjuge deux manches de Coupe du monde, mettant fin à huit années de disette dans cette 
discipline pour les kayakistes français.  
 
Déjà tourné vers Pékin ! 
 
Dans l’ombre de Fabien Lefèvre, sacré champion du monde à Bourg Saint-Maurice en 2002 
avant de conserver son titre à Augsbourg l’année suivante, Peschier, qui s’adonne également 
au ski de fond, à l’escalade et au VTT, aura traversé des moments parfois difficiles, 
n’obtenant son billet pour les Jeux qu’à la dernière épreuve qualificative. «J’ai vraiment eu 
des hauts et des bas pendant ces quatre dernières années» , a-t-il d’ailleurs déclaré après son 
exploit athénien. «Mais ce matin, j’ai réussi à naviguer comme je le voulais sur les deux 
parcours» a-t-il ajouté.  
 
Après une longue accolade avec son père Claude, Benoît Peschier avait du mal à réaliser la 
teneur de son exploit, mais se tournait déjà vers la prochaine Olympiade. «Quand je fais une 
course comme ça, j’ai tout de suite envie de pagayer de nouveau», affirmait-t-il. «J’ai quatre 
ans pour préparer Pékin et j’y pense déjà très fort.»  
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